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Certaines images sont générées par une IA

Cette année 2026 encore jeune est décidément particulière. Si les observations d’ovnis sont en chute 
libre sur les bords de la Méditerranée, si les nouvelles enquêtes se font rares, AIREPAN n’en demeure 
pas moins active et développe ses échanges avec d’autres groupements. Ainsi, Martine et Vincent se sont 
rendus à Joyeuse, en Ardèche, fin décembre, et nous ont fait dès janvier un retour des plus intéressants 
sur la présentation qui y a été faite et sur les techniques de capture mises en avant. Cette nouvelle pro-
cédure, baptisée « protocole Taranis », annoncée comme « un tournant dans l’étude ufologique » va sans 
doute avoir besoin d’un peu de temps pour démontrer ses capacités au niveau national ou international. 
Vous en découvrirez plus au fil des pages de ce dernier numéro de Logosphères.
À l’heure où s’écrivent ces lignes, nous avons appris que Philip Mantle était gravement malade. Il y 
a quelques semaines, le célèbre ufologue britannique, responsable de la maison d’édition Flying Disk 
Press spécialisée dans l’ufologie et fondée à Pontefract, dans le comté de West Yorkshire, nous propo-
sait le récit des observations d’ovnis réalisées par deux policiers du Yorkshire, Alan Godfrey et Howard 
Turnpenny. Nous le publions dans ce numéro 22 en espérant que notre correspondant britannique puisse 
se remettre rapidement.
Vous l’aurez remarqué, l’IA prend une part croissante dans nos publications, sous la direction experte de 
notre « créateur maison » qui se reconnaîtra. On ne peut encore une fois que souligner le rôle de chacun 
qui, avec ses compétences, apporte un plus au groupe. Les membres du comité de lecture du magazine 
en sont un parfait exemple, discrets tout en ne comptant pas leurs heures. Il n’en reste pas moins que la 
place de l’IA, de façon générale, est controversée dans notre société, et porteuse de crainte. Nous es-
sayons de faire en sorte qu’elle reste chez nous à sa juste place, celle d’un outil utile.
Sujet également très controversé, celui des révélations venues des États-Unis qui s’affichent régulière-
ment dans les médias spécialisés ou mainstream. Vous allez avoir l’occasion de réfléchir sur ce thème 
avec un texte engagé qui ne reflète d’ailleurs pas l’avis de tous les membres d’AIREPAN. N’hésitez pas à 
y réagir en nous faisant parvenir par mail vos réactions. La proposition est également valable pour tous 
les articles du magazine.
Encore quelques mots et vous pourrez découvrir le contenu de ce Logosphères. N’hésitez pas à nous 
faire parvenir vos textes. Que vous soyez français ou étranger, d’Europe, d’Amérique ou d’ailleurs, cela 
nous intéresse. Il se peut que le comité refuse des articles. Si cela vous arrive, n’en prenez pas ombrage. 
La qualité des écrits n’est généralement pas en cause, c’est plutôt que les thèmes abordés ne sont pas 
spécifiquement liés à l’ufologie et que la ligne éditoriale que nous avons adoptée n’est pas compatible 
avec l’approche de l’auteur. De la même façon, si vous avez été témoin d’une observation inexpliquée 
d’OVNI, n’hésitez pas à nous envoyer un mail, même si vous n’êtes pas dans le Sud de la France. 
AIREPAN enquête et informe.

Par 
Thierry Gaulin

Les révélations s’enchaînent : 
qu’en penser ? 

« Triangle de la Burle »



Image IA
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 Par Thierry Gaulin
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Les révélations s’enchaînent : 
qu’en penser ? 

Mesdames et Messieurs qui vous intéressez au petit monde de l’ufologie, arrêtons de rêver ! 

La RÉVÉLATION ne viendra pas des États-Unis1. Nos regards se portent naturellement en 
premier vers ce pays. Le pays des origines, de Kenneth Arnold, de Roswell. Aux « States » 
ces dernières années, les révélations s’enchaînent. Jour après jour, la divulgation procla-
mée est en marche.

Arrêtons de rêver ! La RÉVÉLATION ne viendra pas des États-Unis.
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* images générées à partir d’une IA

Les États-Unis nous ont appor-
té de bonnes choses comme 
AC/DC mais… Ah, non, ils 
viennent d’Australie et du 
Royaume-Uni. Scorpions non 
plus, ils sont allemands. Ah, 
j’ai trouvé : Shania Twain ! 
Oups, une Canadienne. Trump ? 
Mauvais exemple. En tout cas, 
ils nous ont sûrement apporté 
beaucoup.
Mais à quoi rime cette manie 
bien française d’attendre des 
États-Unis qu’ils nous ap-
portent la solution au phéno-
mène OVNI ? Vous y croyez, 
vous, aux annonces de révéla-
tion qui reviennent, j’exagère 
à peine, tous les deux ou trois 
mois ? De Roswell à Elizondo 
en passant par la fausse pho-
tographie d’Adamski, Edgar 
Fouche et son T3RB imagi-
naire, Bob Lazar, Michael Salla 
et sa pseudo rétro-ingénierie, 
on nous prend continuelle-
ment pour des gogos. Pardon 
pour ceux, ils sont légion, qui 
ne sont pas sur la liste mais 
mériteraient de s’y trouver.
Roswell ? Trois explications 
différentes fournies par l’Ar-
mée des États-Unis, toutes 
aussi fausses les unes que les 
autres. Corso, Greer, Grusch, 
Elizondo, la Fédération galac-
tique ? De belles déclarations, 
pas l’ombre de l’indice d’une 
preuve. Trop souvent, des 
mensonges avérés. Au pas-
sage, Elizondo au Pays-Basque 
est une jolie petite ville de Na-
varre (Espagne) qui a plus à 
apporter que des discours non 
étayés.
Quand je vois nos médias sus-
pendus aux « news » venues 
d’outre-Atlantique, je me de-
mande ce que nous avons 
fait pour mériter un tel sort. 
Sans doute un complexe d’in-

fériorité vis-à-vis de nos cou-
sins d’outre-Atlantique doublé 
d’une crédulité béate.
Les lanceurs d’alerte se suc-
cèdent pour faire des déclara-
tions aussi fracassantes que 
vides de contenu : l’US Army 
a récupéré des corps d’extra-
terrestres et une soucoupe, 
Eisenhower et le MJ12 savent 
tout, il y a des bases secrètes 
sous la Terre et sur la Lune, 
le Pentagone nous cache… 
Pour certains, tout est bon 
pour apparaître sous les feux 
de la rampe. Et tous finissent 
par disparaître, convaincus de 
mensonge ou faute de preuve. 
Et pourtant, nous attendons 
impatiemment les suivants et 
nous nous faisons l’écho de 
leurs nouvelles révélations 
sans nous rappeler que toutes, 
par le passé, se sont révélées 
fausses ou pour le moins sans 
fondement, discréditant leurs 
auteurs autant que leurs dé-
clarations. Ainsi que l’ufologie 
dans son ensemble. Encore et 
encore nous reproduisons le 
même schéma…
Alors, ne nous trompons pas, je 
n’ai rien contre les États-Unis. 
J’ai été marqué comme beau-
coup d’entre nous par les at-
tentats du 11 septembre 2001. 
J’étais présent aux abords 
d’Atocha quelques années plus 
tard quand l’Espagne a été à 
son tour touchée. Les États-
Unis, comme la France et l’Es-
pagne sont clairement dans un 
camp dit « occidental ».
Mais pourquoi semblons-nous, 
en France, tout attendre des 
États-Unis en matière d’ufo-
logie ? Une variante qui a fait 
que depuis des décennies bien 
des pays d’Europe ont comp-
té sur ces mêmes États-Unis 
pour leur protection ?

Edgar Fouche et son T3RB imaginaire*

Le crash de Roswell*

Le livre de Carey et Schmitt, 
Les enfants de Roswell

Oh, oui, pour le buzz et le bu-
siness, ils sont au top. Mais pour 
la recherche ufologique ? Ils 
sont sûrement efficaces, il n’y 
a qu’à voir les livres comme 
celui de Carey et Schmitt, 
Les enfants de Roswell, mais 
cette efficacité, vue de loin, a 
tendance à s’effacer quand il 
s’agit de business et de pas-
sages dans les médias. Les au-
teurs du livre, bien documenté 
et basé sur un solide travail 
d’enquête, ont-ils eu droit à 
une audience équivalente à 
celle d’Elizondo ?
En Amérique, en Amérique du 
Sud en particulier, du canal 
de Panama à la Terre de Feu, 
l’ufologie française a bonne 
réputation et fait figure de 
phare, avec des prédéces-
seurs réputés comme Aimé 
Michel. Nos méthodes de tra-
vail sont mises à l’honneur 
pour leur sérieux, comme nos 
analyses des dossiers. Il n’en 
va pas de même avec l’ufolo-
gie nord-américaine, critiquée 
de Buenos Aires à Santa Fe de 
Bogotá.
Il n’y a nulle révélation à at-
tendre des États-Unis. Les 
chercheurs privés français ou 
européens ne sont pas moins 
doués ou efficaces que ceux 
des États-Unis. D’autre part, 
information intéressante, ils 
sont encore, pour l’instant, 
moins préoccupés par l’argent 
qu’ils peuvent retirer du phé-
nomène OVNI, même si cela 
aussi vient à changer.
Nous avons nos propres tour-
ments, d’ailleurs parfois venus 
d’Amérique du Nord, et j’en-
tends par là du Canada aussi : 
des ambassadeurs de diverses 
fédérations galactiques, des 
combattants formés par les 
extraterrestres pour nous dé-

fendre des vilains aliens, et 
bien d’autres qui confondent 
ufologie, science-fiction et 
fantastique, avec parfois une 
forte tendance sectaire. On 
peut voir des organisateurs de 
congrès à 200 euros la place, 
plus ou moins, qui ne font plus 
de l’ufologie mais des affaires. 
Nous avons longtemps été 
épargnés en Europe, mais les 
temps changent.
En ufologie, il devient urgent 
de faire la part des choses. Le 
paysage ufologique évolue. Les 
pratiques nord-américaines 
débarquent et se développent. 
Le phénomène OVNI existe, 
c’est une certitude, étayée par 
de nombreux indicateurs et in-
dices, à défaut de preuves ad-
missibles par tous. Mais doit-il 
être ce que certains veulent en 
faire ? Peut-être serait-il pré-
férable qu’il reste l’objet d’une 
étude objective, même avec 
des moyens réduits plutôt que 
l’objet d’un commerce lucratif 
excluant toute étude impar-
tiale.
Le mirage américain est beau, 
mais il reste un mirage véhi-
culé par les médias, la culture 
« Coca-Cola », les films en par-
ticulier, faisant fortement écho 
à nos attentes, croyances ou 
espérances. Il n’est pas néces-
saire de céder à nos complexes 
et d’y succomber.
Il est au contraire nécessaire 
de cesser d’adopter une atti-
tude passive, de retrousser 
nos manches et d’aller vers 
une dynamique française et 
européenne plus active.

1 Oh, une révélation, encore... 
Mais celle-ci est confirmée à 
chaque pseudo-révélation.

La culture Coca Cola*

Les PAN existent
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https://www.ovni-languedoc.com/la-france-mysterieuse-aux-soirees-dairepan/
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 Par Vincent Quesnel

20 décembre 2025 à Joyeuse (Ardèche). 
Un tournant dans l’étude ufologique ?

« Triangle de la Burle »

Comme nous l’avions évoqué sur notre site internet, 
Marilyne Helck et Pierre-Antoine Courouble étaient 
invités aux soirées d’AIREPAN à Pérols (Hérault) le 
14 novembre 2025, nous les remercions à nouveau, 
pour présenter le premier volet de leurs enquêtes 
sur le « Triangle de la Burle ». Cette vaste zone géo-
graphique correspond au département de l’Ardèche 
et déborde sur les territoires limitrophes. Les crashs 
d’avions, observations d’ovnis et autres phénomènes 
mystérieux y présenteraient une singularité statis-
tique qui interpelle et, par exemple, le taux d’acciden-
tologie aérienne au km² y serait 200 fois supérieur à 
la normale.



Dans leur premier livre intitu-
lé « Mystérieux triangle de la 
Burle - Dossier 1 : les crashs» 
174 accidents aériens sont 
présentés et analysés.

Puis le mois suivant, le 20 dé-
cembre 2025, les conférenciers 
ont présenté dans la commune 
de Joyeuse (Ardèche) devant 
une salle comble de 150 per-
sonnes le deuxième volet de 
leurs investigations « Triangle 
de la Burle. Épisode 2 ». 
Vincent Quesnel, son épouse et 
Martine Perez étaient présents 
pour représenter AIREPAN et 
assister à cette soirée qui était 
également animée par le jour-
naliste et ufologue Charles-
Maxence Layet et couverte par 
la chaîne YouTube Konnexion 
Mystère.

Trois années de méthodologie 
drastique, de recherches d’ar-
chives, de recoupements de 
témoignages, le tout associé à 

la précieuse collaboration de 
Denis Alarcon, ingénieur infor-
maticien, pour l’établissement 
de bases de données statis-
tiques pointues, ont permis à 
Maryline et Pierre-Antoine de 
mener à bien leurs travaux. 
Dans leur deuxième opus, non 
seulement ils présentent un 
catalogue précis des 400 cas 
d’observations d’ovnis en lien 
avec cette zone géographique 
mais ils vont plus loin en dé-
voilant une technologie qui, si 
elle est utilisée dans les règles 
de l’art, permettrait à l’aide de 
matériel vidéo approprié la 
captation de phénomènes aé-
riens invisibles à l’œil nu.

Cette technicité est le fruit 
du protocole « Taranis » lar-
gement diffusé dans leur ou-
vrage et sur internet, et mis 
au point par Mickaël Ballay, 
photographe, passionné d’as-
tronomie et chercheur autodi-
dacte.
 

Charles-Maxence Layet

Mickaël Ballay

Des photos, encore des pho-
tos plus ou moins fiables di-
rez-vous. Peut-être. Mais ce 
projet est novateur et il mé-
rite toute notre attention pour 
lui laisser sa chance. Nous 
savons que l’enregistrement 
photographique ou vidéo d’un 
PAN est un exercice périlleux, 
à l’image d’ailleurs du phéno-
mène lui-même, tant les im-
pondérables sont nombreux : 
soudaineté de l’évènement, ef-
fet de surprise, rapidité, furti-
vité, caractère élusif et fugace, 
etc. La liste est longue. Et 
lorsque l’image est là, inerte 
ou animée, elle laisse songeur, 
quelquefois dubitatif et hélas 
souvent sarcastique.

Que préconise Mickaël Ballay ? 

Sous réserve de l’examen de 
divers paramètres comme la 
météo, la luminosité ou la pro-
fondeur de champ il convient 
de procéder en plein jour à 
un enregistrement vidéo de la 
zone du ciel. Il doit être réali-
sé à vitesse rapide (minimum 
50 im/s pour une obturation 
conseillée de 1/1000 s) puis 
être ensuite visionné au ralen-
ti (x2 ou x4) afin d’y rechercher 
des images intéressantes. Cet 
exercice de recherche peut 
prendre plusieurs heures.
Certes, la méthode proposée, 
si claire et détaillée soit-elle, 
requiert de la part de l’utili-
sateur un certain investisse-
ment en matériel, en temps 
et en assiduité. Un appareil 
photographique ou vidéo de 
qualité professionnelle, voire 

Vue d’ensemble de la salle

Marilyne Helck et Pierre-Antoine Courouble

Une autre vue d’ensemble de la salle

SOMMAIRESOMMAIRE
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De gauche à droite Mickaël Ballay, Marilyne Helck et P.A Courouble

Le tome 2



à l’association Taranis moyen-
nant une petite participation. 
Le but de cette association est 
de généraliser cette technique 
et d’augmenter le nombre de 
vidéastes amateurs ou pro-
fessionnels afin de partager 
les résultats de chacun dans 
le but d’augmenter le nombre 
de prises de vues et, pourquoi 
pas, la généralisation d’un ap-
pareillage performant en unis-
sant nos compétences et nos 
expériences. 
J’ai aussi passé un très bon 
moment et je trouve ce Proto-
cole innovant. À voir dans le 
temps. »

Au cours de la soirée, l’ufo-
logue Eric Zurcher est inter-
venu téléphoniquement par le 
truchement de Pierre-Antoine 
Courouble. Animé d’un grand 
enthousiasme, il voit dans 
cette technicité innovante le 
passage d’une «ufologie popu-
laire», jusqu’ici basée sur des 
témoignages et des données 
physiques fragiles, à une ufo-
logie tournée désormais vers 
une analyse plus scientifique 
des PAN. Cette avancée devrait 
ainsi transformer radicalement 
notre regard sur la discipline.

Contacté également par télé-
phone, l’ex-journaliste et au-
teur Jean-Claude Bourret a lui 
aussi apporté son soutien total 
à cette nouvelle approche en 
acceptant d’être le président 
d’honneur de l’association Ta-
ranis.

Ce fut une soirée fort sympa-
thique et riche en informations 
qui laisse augurer un avenir 
différent en matière d’enquête 
ufologique avec la mise à dispo-

plusieurs en simultané, est 
recommandé, avec des objec-
tifs grand-angle de 45° à 90°. 
L’enregistrement peut être 
réalisé jusqu’à saturation des 
cartes mémoire ou jusqu’à 
décharge des batteries, soit 
environ deux heures. Puis la 
postproduction va consister à 
isoler les éventuelles images 
à étudier et, à l’aide d’une in-
formatique dédiée et adaptée, 
à améliorer et exporter les 
séquences. Un logiciel per-
formant doit alors permettre 
de réduire le plus possible la 
perte de qualité des images 
pendant leur exportation vers 
un format de sortie tel que le 
MP4, pour un partage et une 
large diffusion.
Quelques vidéos réalisées 
avec cette méthode et présen-
tées dans la soirée ont permis 
d’observer des lumières au 
comportement « classique » 
des PAN à en juger par leur 
vitesse, leur absence d’iner-
tie, leurs accélérations, leurs 
changements de direction ins-
tantanés ou encore leur com-
portement intelligent ou leurs 
trajectoires improbables.

L’association Taranis, récem-
ment créée pour promouvoir 
la diffusion de cette techni-
cité, n’est pas vouée à faire 
de la rétention d’information 
quant aux résultats attendus, 
bien au contraire. Ses objectifs 
sont d’informer sur une tech-
nique de capture novatrice, de 
partager les résultats et de 
les communiquer amplement 
pour initier à terme à une coo-
pération internationale. Mar-
tine Perez nous rappelle à ce 
sujet : « Chacun peut adhérer 

sition d’un nouvel outil. Cette 
démarche dépasse le cadre de 
la simple démonstration ou de 
la recherche de preuve pour 
se concentrer sur l’élaboration 
d’un modèle de travail acces-
sible pour qui veut ou peut s’y 
investir. Sa valeur repose sur 
sa clarté, sa capacité à être re-
produit et, surtout, sa diffusion 
pour le plus grand nombre. 
Dans les années 70 on aurait 
pu dire « ça peut faire avancer 
le schmilblic ».

Au-delà de l’enthousiasme 
quelle suscite, cette technique 
doit désormais s’inscrire 
dans la durée, séduire les gé-
nérations futures et passer 
l’épreuve du temps.

A l’issue de la conférence, 
les membres du public ont 
pu échanger et profiter d’une 
séance de dédicaces donnée 
par Maryline et Pierre-Antoine 
avant de rejoindre, pour cer-
tains d’entre eux, le restaurant 
d’un village ardéchois voisin 
pour prolonger la soirée par 
un repas ufologique convivial.

https://www.facebook.com/people/Taranis/61584230326747/

Le protocole Taranis a le mérite de s’appuyer sur une méthode aboutie 
et acquise à l’issue d’une longue expérience et de nombreuses heures de 
présence sur le terrain, il n’est pas né d’un claquement de doigts.

Parmi les éléments à prendre en considération sur le terrain, on trouve 
d’abord le choix du site d’observation. L’idéal est qu’il soit propice à ces 
phénomènes pour augmenter les chances de captation et Mickaël Ballay 
rappelle qu’il a expérimenté quatre « spots » d’anomalies habituelles : 
Hessdalen (Norvège), Wiltshire (Grande-Bretagne) et, plus près de nous, 
le col de Vence (Alpes-Maritimes) et le Triangle de la Burle.

Côté matériel, il utilise un Canon EOS 7D. D’autres appareils ou caméras 
équivalents, à large capteur, défiltrés de préférence et à grand angle, 
feront aussi l’affaire. Quant aux smartphones ou autres Go Pro ils sont 
à proscrire.

Découvrez dans les pages suivantes l’intégralité du protocole 
de capture d’images Taranis, reproduit avec l’autorisation de 
ses auteurs.  

SOMMAIRESOMMAIRE

https://www.youtube.com/@AssociationTaranis
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https://www.facebook.com/people/Taranis/61584230326747/
https://www.youtube.com/@AssociationTaranis


SOMMAIRESOMMAIRE

  • •14 15

Logosphères  •  N° 22 • Avril 2026 Logosphères  •  N° 22 • Avril 2026http://www.ovni-languedoc.com http://www.ovni-languedoc.com

           ARTICLE            ARTICLE



SOMMAIRESOMMAIRE

  • •16 17

Logosphères  •  N° 22 • Avril 2026 Logosphères  •  N° 22 • Avril 2026http://www.ovni-languedoc.com http://www.ovni-languedoc.com

           ARTICLE            ARTICLE

mailto:asso.taranis%40gmail.com?subject=
http://flightradar24.com


Le cas de rencontre rapprochée d’Alan Godfrey, un ancien policier 
du Yorkshire de l’Ouest, est probablement l’affaire d’«enlèvement 
extraterrestre» la plus connue au Royaume-Uni. L’incident s’est pro-
duit fin novembre 1980 alors qu’il était en service dans sa voiture 
de fonction à Todmorden, dans le Yorkshire de l’Ouest. Cet article 
concerne aussi un autre ancien policier, Howard Turnpenny, qui fai-
sait partie des trois fonctionnaires présents sur les landes la même 
nuit que la rencontre de Godfrey. Ces trois policiers ont eux aussi 
été témoins d’une observation d’OVNI. Pour ceux qui ne connaissent 
pas l’affaire Godfrey, en voici quelques détails :

Récit d’observations d’ovnis 
dans le Yorkshire

Les anciens policiers Alan Godfrey et Howard 
Turnpenny racontent leur observation. 

Le matin très tôt du 28 no-
vembre 1980, l’agent Alan 
Godfrey conduisait sa voiture 
de patrouille à Todmorden 
lorsqu’il aperçut ce qu’il crut 
être un OVNI. Il déclare : « Je 
conduisais la voiture de po-
lice à ce moment-là et à l’aube 
je suis tombé sur ce que j’ai 
d’abord pris pour un bus qui 
aurait glissé sur la route. En 
m’approchant de l’objet et 
alors que je me trouvais à une 
vingtaine de mètres j’ai réali-
sé qu’il s’agissait de ce que je 
décrirais aujourd’hui comme 
un OVNI. Il mesurait environ 
six mètres de large et quatre 
mètres de haut, en forme de 
diamant. Il avait une rangée de 
fenêtres et la moitié inférieure 

tournait sur elle-même. Le gy-
rophare bleu de la police et 
mes phares se réfléchissaient 
dessus. Il planait à environ un 
mètre cinquante du sol. C’était 
très effrayant. »
De plus, Godfrey remarqua 
que les buissons au bord de 
la route étaient fortement agi-
tés. Il tenta de contacter son 
commissariat par radio, mais 
sans succès. Il décida alors de 
dessiner l’objet. Soudain, il se 
retrouva cent mètres plus loin 
sur la route, et l’OVNI avait 
disparu. Sa botte était déchi-
rée, comme s’il avait été traîné 
sur une certaine distance.
Profondément perturbé par 
cette expérience, il ne sut 
que faire jusqu’au lendemain 
soir, lorsqu’il entendit des 

collègues parler de lumières 
étranges dans le ciel. Il discuta 
de son expérience avec un col-
lègue membre d’une société 
locale d’enquête sur les OVNI. 
Sur les conseils de ce der-
nier, Godfrey subit une séance 
d’hypnose régressive avec 
un psychiatre de Manchester, 
huit mois après l’incident, et 
participa à plusieurs autres 
séances avec différents théra-
peutes. Sous hypnose, il racon-
ta comment une lumière vive 
avait stoppé le moteur de sa 
voiture, saturé d’interférences 
sa radio et son talkie-walkie, 
et comment il avait été assail-
li par une lumière aveuglante 
avant de perdre connaissance. 
Il se souvenait de s’être réveil-
lé dans une pièce étrange qui 

ressemblait plus à l’intérieur 
d’une maison qu’à un vaisseau 
spatial. Il y avait un grand 
chien noir. Il fut examiné par 
un homme barbu vêtu de vête-
ments religieux qui se présen-
ta télépathiquement sous le 
nom de Yosef. Plusieurs petits 
robots de la taille d’un enfant 
de cinq ans et avec une tête en 
forme de lampe assistaient Yo-
sef. Godfrey affirma qu’on lui 
avait posé des questions, qu’on 
lui avait dit qu’il connaissait 
Yosef et qu’on lui avait promis 
une rencontre ultérieure.
Quitte à compromettre sa 
profession, Godfrey main-
tint son récit et écrivit même 
un livre sur son expérience. 
Cela n’empêcha pas la police 
du Yorkshire de l’Ouest  de 

remettre en question sa san-
té mentale. Godfrey dénonça 
alors un complot contre sa 
personne et quitta finalement 
la police.
Pour en savoir plus sur Alan 
Godfrey et son livre vous pou-
vez consulter son site : https://
www.alangodfreyufo.com/
 
Entretien avec Howard Turnpenny

Le 18 janvier 2026, j’ai eu 
l’opportunité de rencontrer 
Howard Turnpenny et de lui 
poser quelques questions sur 
cette nuit de 1980. Officielle-
ment, l’observation de Howard 
et de ses deux collègues est 
datée du 21 novembre 1980, 
une semaine avant celle de 
Godfrey. Howard affirme ce-

pendant que leur observation 
a bien eu lieu le même soir que 
celle de Godfrey, soit le 28 no-
vembre 1980. Voici un extrait 
de notre échange :

Q : Pouvez-vous nous parler 
un peu de vous ? Par exemple, 
d’où venez-vous et que fai-
siez-vous avant de rejoindre la 
police ?

R : Je suis né à Bradford en 1955 
et j’ai fréquenté les écoles lo-
cales. À 18 ans, j’ai renoncé à une 
place à l’université pour m’en-
gager dans l’armée en 1973. J’ai 
quitté l’armée en 1979, car mes 
parents étaient gravement ma-
lades et j’ai rejoint la police du 
Yorkshire de l’Ouest  pour être 
plus proche d’eux.

Reconstitution libre crédit #GeminiAI
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Q : En quelle année avez-vous 
rejoint la police et quand 
l’avez-vous quittée ?

R : J’ai quitté la police en 1992 
pour reprendre mes études à 
l’université en tant qu’étudiant 
en reprise d’études.

Q : Le 28 novembre 1980, vous 
étiez de service. Pouvez-vous 
nous dire ce que vous faisiez 
cette nuit-là ?

R : Au petit matin du 28 no-
vembre 1980 j’étais en pa-
trouille avec une collègue, 
Julie Baxter. Nous nous étions 
rendus sur une zone élevée 
des landes au nord de Halifax. 
La nuit était légèrement hu-
mide, mais il ne pleuvait pas et 
la visibilité était bonne. Nous 
étions là pour chercher des 
motos volées que nous suppo-
sions cachées dans d’anciens 
chantiers. Derrière nous sui-
vait l’équipe cynophile compo-
sée du maître John Porter et 
du chien Major. En approchant 
du village de Wainstalls, Ju-
lie a changé de véhicule pour 
discuter avec John de la fête 
de Noël à venir. Nous avons 
continué notre route vers le 
nord-nord-ouest via Withens 
Road, en direction des landes. 
En quittant le village, j’ai re-
marqué que le ciel était parti-
culièrement dégagé et que les 
étoiles étaient visibles.

Q : Cette nuit-là, vous avez été 
témoin de quelque chose que 
vous n’avez pas pu expliquer. 
Pouvez-vous décrire ce que 
vous avez vu ?

R : Mon attention a été attirée 

par une étoile particulièrement 
brillante à 10 heures par rap-
port à ma direction. J’ai réali-
sé qu’elle se déplaçait en ligne 
droite, du sud-ouest vers le 
nord-est, à basse altitude. Au 
début, j’ai pensé à un satellite, 
mais dans l’hémisphère nord 
les satellites se déplacent gé-
néralement d’est en ouest, sauf 
ceux en orbite géostationnaire. 
J’ai observé le phénomène 
pendant quelques minutes de-
puis ma voiture. L’objet a dou-
blé de taille et de luminosité 
en quelques minutes. Un banc 
de nuages approchait du nord, 
et je pensais perdre de vue la 
lumière. Mais au lieu de dispa-
raître derrière les nuages elle 
a traversé devant eux, entre 
moi et les nuages. Plusieurs 
réflexions m’ont traversé l’es-
prit : « Bon sang, il est bien 
plus bas qu’il ne le devrait ! 
Est-ce qu’il descend ? Est-ce 
un avion ? » Mais je n’enten-
dais aucun bruit, malgré le 
vent qui soufflait vers moi.
Je suis remonté en voiture et 
j’ai rejoint mes collègues en 
quelques minutes. Ils s’étaient 
garés sur les landes, près de 
Cold Edge Road, une zone très 
exposée. Ils étaient déjà sor-
tis de leur véhicule et obser-
vaient la lumière vers l’ouest. 
John avait ouvert les portes 
arrière de son fourgon, mais 
Major, son chien, refusait d’en 
sortir et gémissait. Julie Bax-
ter semblait très perturbée 
et voulait partir. John et moi 
sommes restés intrigués. La 
lumière a soudainement aug-
menté de taille et commencé 
à pulser, passant de la moitié 
de sa taille à sa taille normale 
toutes les deux secondes envi-
ron. Elle était d’un bleu argen-

té distinctif. Elle a continué de 
se déplacer vers le nord, puis 
s’est immobilisée et a semblé 
descendre.
On m’a déjà demandé : « Si vous 
aviez tenu une pièce de mon-
naie à bout de bras, quelle pièce 
correspondrait à sa taille ? » À 
l’époque, j’avais estimé qu’il 
s’agissait d’une pièce de 10 
pence (plus grande qu’au-
jourd’hui) (1). Elle semblait at-
teindre le niveau du sol mais 
il était impossible d’estimer 
sa distance. Pendant quatre 
ou cinq minutes elle est res-
tée stationnaire, éclairant les 
ondulations du terrain et les 
touffes d’herbe. Contrairement 
à ce qui a été rapporté ailleurs, 
nos radios UHF et VHF ont tou-
jours fonctionné. Nous avons 
même donné un compte-rendu 
en direct destiné au quartier 
général de Halifax.
Soudain l’objet est parti à une 
vitesse fulgurante en montant 
en arc de cercle vers le sud-
ouest, en direction de la vallée 
de Calder. Nous l’avons perdu 
de vue en deux secondes. À ce 
moment-là, un autre policier, 
Nick Moore, est arrivé. Il avait 
vu l’objet s’éloigner et pensait 
qu’il s’agissait d’une fusée.
Après quelques minutes, 
d’autres unités sont arrivées 
pour chercher les motos vo-
lées et nous sommes retour-
nés au commissariat de Hali-
fax.

Q : Avez-vous soumis un rapport 
officiel sur cet événement ?

R : À notre retour, nous avons 
consulté les consignes concer-
nant ce type d’observation et 
avons été surpris de découvrir 
qu’il existait un protocole spé-

cifique pour signaler les OVNI. 
Avant de quitter notre service, 
nous avons adressé un rapport 
au quartier général par télé-
type.

Q : Quand avez-vous entendu 
parler de ce qu’avait rapporté 
l’agent Alan Godfrey ?

R : Le lendemain soir, en repre-
nant mon service, tout le com-
missariat parlait de l’incident 
d’Alan Godfrey à Todmorden. 
On nous a raconté son histoire 
et au fil des semaines « l’af-
faire Godfrey » s’est révélée 
au grand jour. Il a été rappor-
té ailleurs que notre observa-
tion avait eu lieu une semaine 
avant celle de Godfrey, mais 
c’est faux. Je suis catégorique, 
c’était bien la nuit suivante.

Q : Avez-vous parlé à Alan Go-
dfrey de ce qu’il avait vécu ?

R : J’ai eu l’occasion de lui par-
ler environ un an plus tard. Il 
travaillait au pôle judiciaire de 
Halifax et ne semblait pas à 
l’aise pour en discuter dans un 
cadre policier.

Q : Au fil des ans, avez-vous vu 
autre chose d’inexpliqué ?

R : J’ai vécu deux autres ob-
servations inexpliquées. La 
première, un soir de Noël 1982, 
ou 1983, alors que je quittais 
la maison d’un ami à Halifax. 
J’ai vu une boule orange avec 
des pointes autour, se dépla-
çant rapidement en zigzag. La 
seconde, en 2013, sur l’île de 
Skye. Une masse de lumières 
multicolores, comme un ma-
nège, se déplaçant lentement 
au-dessus de Loch Slappin.  

Les deux étaient silencieuses.
Q : Près de 50 ans après ces 
événements, quel est votre 
avis sur ce qui s’est passé 
cette nuit-là ?

R : On me demande souvent 
ce que nous avons vu. Tout 
ce que je peux dire c’est que 
c’était une lumière, grande, 
très brillante et inhabituelle. 
Je n’ai aucune idée de sa pro-
venance ou de sa nature, mais 
son comportement suggérait 
un contrôle intelligent.
 
Débat sur la date de l’observation

Howard Turnpenny insiste sur 
le fait que leur observation a 
eu lieu le 28 novembre 1980, 
comme celle de Godfrey. Pour-
tant, le seul document officiel 
du ministère de la Défense 
(MoD) indique que leur obser-
vation date du 21 novembre. 
Pour éclaircir ce point, j’ai 
contacté le Dr David Clarke, 
expert des archives OVNI du 
MoD, et Jenny Randles, enquê-
trice initiale de l’affaire. Leurs 
réponses soulignent une incer-
titude persistante sur la date 
exacte.
David Clarke explique que 
le document du MoD date 
clairement l’observation de 
Turnpenny et de ses collègues 
du 21 novembre mais que 
cette date contredit les récits 
initiaux. Jenny Randles, quant 
à elle, confirme que selon les 
informations reçues à l’époque 
les deux événements auraient 
eu lieu dans la même nuit. Elle 
évoque aussi une coïncidence 
troublante : elle se trouvait 
sur les landes seulement cinq 
heures avant l’incident de Go-
dfrey, sans en avoir connaissance.

Howard Turnpenny main-
tient que le document du MoD 
contient des erreurs et que 
leur observation n’avait rien 
d’un avion conventionnel.

(1) NDLR En 1980 le diamètre 
d’une pièce de 10 pence britan-
nique était de 28,5 mm

À propos de l’auteur

Philip Mantle est un cher-
cheur et auteur britannique 
spécialisé dans les OVNI. An-
cien directeur des enquêtes 
pour la British UFO Research 
Association, il a fondé FLYING 
DISK PRESS. Vous pouvez le 
contacter à : philip.mantle@
gmail.com.
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LA GRANDE MOTTE, Hérault 
Dans le cadre d’un week-end dédié au paranormal, le Palais des Congrès de la Grande 
Motte a accueilli le 22 mars 2026 une conférence aussi intrigante qu’intéressante : « Pour-
quoi les extraterrestres ne nous contactent-ils pas ? ». Animée par Joslan F. Keller, cher-
cheur indépendant et passionné d’ufologie, cette intervention a mêlé rigueur scientifique, 
hypothèses audacieuses et une pointe d’humour bienvenue.

Joslan F. Keller : un conférencier entre scepticisme et curiosité, Joslan F. Keller, connu 
pour ses travaux sur le paranormal et les phénomènes inexpliqués, n’est ni un farouche 
croyant ni un sceptique borné. Son approche ? « Chercher d’abord les explications ration-
nelles avant de se tourner vers l’irrationnel. » Pour lui, le phénomène OVNI est une réalité 
indéniable, mais sa nature reste un mystère. « On observe des choses, mais on ne sait 
pas toujours ce qu’elles sont », résume-t-il avec un sourire.

Pourquoi les extraterrestres 
ne nous contactent-ils pas ?

Pourquoi les extraterrestres 
nous ignorent-ils ?

Keller a passé en revue plu-
sieurs hypothèses pour expli-
quer ce silence interstellaire :

• La distance : « L’univers est 
si vaste que même à la vitesse 
de la lumière, un message met-
trait des milliers d’années à 
nous parvenir. »

• L’indifférence : « Peut-être 
que nous ne sommes tout sim-
plement pas intéressants pour 
eux. »

• L’absence de technologie : 
« Et s’ils n’avaient pas de civili-
sation avancée ? »

• La discrétion : « Ils nous ob-
servent peut-être sans se mon-
trer, comme des anthropolo-
gues étudiant une tribu isolée. »

• L’incompréhension : « Et si 
nous ne savions pas recon-
naître leurs signaux ? »

Une question a particulière-
ment captivé l’audience : 
« N’est-ce pas dangereux d’en-
voyer des messages dans l’es-
pace ? » Keller a évoqué le 
risque théorique de croiser des 
civilisations hostiles, « comme 
des prédateurs cosmiques », 
une idée qui a dû faire frisson-
ner plus d’un spectateur.
 
Des visites extraterrestres 
dans le passé ou le présent ?

Le conférencier a également 
abordé la possibilité de visites 
extraterrestres, passées ou 
contemporaines. « Personne 
n’a de preuve définitive, mais 
certains cas restent troublants », 
a-t-il souligné. Parmi les dos-
siers présentés :

• Valensole, le « rififi dans la 
lavande » (1965, France) : un 
agriculteur affirme avoir vu un 
engin métallique atterrir dans 
son champ de lavande. Des 
traces au sol et des plantes 
brûlées ont été relevées, mais 
aucune explication concluante 
n’a été trouvée.

• L’affaire Valentich (1978, Aus-
tralie) : un jeune pilote, Frede-
rick Valentich, disparaît après 
avoir signalé par radio qu’un 
objet non identifié le survolait. 
« Son avion n’a jamais été re-
trouvé », a commenté Keller.

• Le cas Carl Higdon (1974, 
États-Unis) : en octobre 1974, 
le chasseur Carl Higdon dispa-
raît pendant plus d’une heure 
dans le Wyoming après avoir 
signalé un OVNI à sa femme 
par talkie-walkie. À son retour, 
il décrit une abduction par des 
êtres humanoïdes dans un en-
gin métallique, avec des traces 
physiques étranges (poudre 
blanche, substance gélatineuse 
dans ses bottes). Les autori-
tés relèvent des empreintes 
géantes et une zone de vé-
gétation aplatie sur les lieux. 
Malgré l’enquête, aucune expli-
cation conventionnelle n’a été 
trouvée. Ce cas, classé comme 
« rencontre du troisième type », 
reste l’un des plus mystérieux 
de l’ufologie américaine.
 
Des théories alternatives

JF Keller a aussi évoqué les 
travaux de figures controver-
sées de l’ufologie :

• Luc Dini, qui suggère que les 
OVNI pourraient venir… du fu-
tur.

• Philippe Solal, pour qui une 
« conscience supérieure » inte-
ragirait avec l’humanité, indivi-
duellement.

« Ces idées sont fascinantes, 
mais elles restent des hypo-
thèses », a tempéré le confé-
rencier.
 
Un public conquis

La conférence a su captiver un 
public varié, des sceptiques 
aux passionnés, et l’a amené 
à réfléchir sur le phénomène 
OVNI. « C’est passionnant », a 
confié une auditrice. « On re-
part avec des questions, mais 
aussi avec l’envie d’en savoir 
plus. » Une chose est sûre : le 
mystère reste entier, et c’est 
bien ce qui rend le sujet si pas-
sionnant.
 
Vous pouvez retrouver l’inter-
vention de Joslan Keller sur 
«Le cas Higdon» enregistrée 
lors de notre congrès 2018 :

h t t p s : / / w w w . y o u t u b e .
c o m / w a t c h ? v = V Y 8 e s G P 7 c -
d c & l i s t = P L - M A F s R 5 S c b r r z E c -
c e u Q p k H X _ G d D B E 2 U I & i n -
dex=2&t=114s
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Solution du numéro 21 : 
Il s’agissait d’une formation nuageuse photographiée dans l’Hérault en octobre 2019 
en direction du soleil couchant.

N° 21

Agenda•

Contacts•

Observations•

Soirées d’AIREPAN
à Montpellier - Pérols

Soirées d’AIREPAN
 d’Ovni-Languedoc  à Nîmes

Notre association ufologique est basée sur l’agglomération de Montpellier. 
Nous recueillons les témoignages et travaillons avec ceux qui peuvent aider à mieux cerner la nature des phénomènes aérospatiaux à travers toute l’Occitanie et au-delà.

Pour nous contacter ou nous rejoindre :
contact@ovni-languedoc.com
Thierry Gaulin : 06.79.49.24.83

Rédaction :
Rédacteur en chef : Thierry Gaulin

Création, mise en page : Laurent Morlieras

-Logosphères est une revue à comité de 
lecture
-Certaines des images sont générées par des IA

À la cafétéria Flunch, centre commercial
Méditerranée Auchan, Avenue Georges
Frêche, 34470 Pérols*.

En suspens.

Soirées d’observation souvent organisées 
sur le lieu de la chapelle Saint-Bauzille.

(Massif de la Gardiole, Hérault) 

Les articles publiés dans cette revue sont sous 
la seule responsabilité de leurs auteurs et n’en-
gagent en rien celle de Logosphères.
Ils sont protégés par l’article L.111 du  Code 
de la Propriété Intellectuelle. Par conséquent, 
toute reproduction, même partielle, est inter-
dite sans notre autorisation.                  

Amis lecteurs, sachez que Logosphères vous est ouvert : 
Vous pouvez proposer vos textes pour publication au comité de lecture 
à cette adresse : 
contact@ovni-languedoc.com

Rendez-vous sur notre site internet•

    

Retrouvez-nous aussi sur :

http://www.ovni-languedoc.com
et téléchargez nos magazines

*A partir de 19h pour le repas. 

Vous pouvez nous écrire à :
contact@ovni-languedoc.com 
en précisant le nombre de personnes 
présentes. 

Citation du moment•

Chaque mois impair.
Prochains rdv, 22 mai 2026, 
25 septembre 2026 avec Robert Lortal, 
20 novembre 2026.

Apporter son témoignage, nous rencontrer : 
http://www.ovni-languedoc.com

16èmes rencontres ufologiques d’AIREPAN 

10-11 octobre 2026, Saint-Just 34400
Salle Bernadette Lafont

 ? Méprises photographiques•

«If aliens ever visit us, I think the outcome would be much as when Christopher Co-
lumbus first landed in America, which didn’t turn out very well for the Native Ameri-
cans.»

« Si les extraterrestres nous rendaient visite, le résultat serait plus important que 
lorsque Christophe Colomb a débarqué en Amérique, ce qui n’a pas bien réussi aux 
Amérindiens. »

Stephen Hawking, avril 2010, dans une série documentaire intitulée Into the Universe 
with Stephen Hawking diffusée sur Discovery Channel.

Qu’est-ce que c’est ?
La solution dans le prochain numéro

Rennes-les-Bains, septembre 2020.
Crédit photo Gilles Thomas
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